
Zeitschrift: NIKE-Bulletin

Herausgeber: Nationale Informationsstelle zum Kulturerbe

Band: 9 (1994)

Heft: 2: Gazette

Rubrik: Organisations

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1994/2 GAZETTE NIKE juin 1994

Ceramique hors de l'epoque

Les trois associations archeologiques organisant le collo-
que scientiflque du 19 et 20 aoüt 1994 ä Vilars-les-moines
se presentent (voir Gazette NIKE 1994/1, p. 30)

Le Groupe de travail pour les recherches pre- et proto-
historiques en Suisse

Le Groupe de travail a ete cr6 en 1975, il reunit les

scientifiques, sp6cialistes de la pr^histoire en Suisse. D6s sa

creation, ses principaux objectifs ont ete la promotion des

Behanges d'informations entre ses membres et la defense des

intärets de la recherche pr£historique aupres des autorites.
Le Groupe de travail attache 6galement une grande
importance ä l'encouragement de la collaboration entre les

archeologues specialistes de la prehistoire et les chercheurs
et institutions specialises dans les domaines archeo-6colo-
giques, comme par exemple l'archeobotanique, l'archyo-
zoologie et la mineralogie.

Le Groupe de travail compte aujourd'hui 227 membres qui
se retrouvent chaque annee en mars lors de l'assemblee

generale. Cette rencontre est l'occasion de discuter des

problemes courants d'organisation et surtout de cultiver les

echanges mutuels. Apr£s l'assemblee generale, les membres
ont la possibility d'informer leurs collogues sur des travaux
actuels (specialement des fouilles en cours) ou bien un
colloque est organise par le comity sur un sujet particulier
(l'annee derntere sur les coutumes d'inhumation et leur
signification pour les techniques de fouilles et les methodes

devaluation) permettant l'echange d'experiences et la
formation continue des membres dans des domaines speeifi-
ques.

A l'epoque actuelle oil la collaboration au-delä des domaines

de specialisation prend toujours plus d'importance ä de
nombreux niveaux, nous cherchons ä intensifier tout par-
ticulierement le contact avec d'autres associations archeologiques

comme par exemple, 1'Association pour l'archeologie
romaine en Suisse et le Groupe de travail pour l'archeologie
medievale. Temoin tangible de ces efforts: le colloque de

formation continue organise en commun par ces deux
associations et notre de Groupe de travail sur le th£me 'La
Ceramique hors de l'epoque' qui va permettre aux archeologues

travaillant dans differentes epoques de comparer et
de discuter les problemes et les solutions concernant ce sujet
bien particulier. Nous esperons, avec le soutien de l'ASSH
et du Centre NIKE, pouvoir dans l'avenir organiser regu-
lierement de tels colloques interdisciplinaires sur des themes

specifiques.

La prochaine assemblee generale aura lieu les 24 et 25 mars
1995 ä Berne. Elle sera suivie de courts exposes qui
permettront aux membres de s'informer sur le travail actuel
effectuy sur le terrain et sur les projets de recherche en
cours.

ORGANISATIONS

Depuis 1994 le comite est compose comme suit: pr£sidente:
Irmgard Bauer, membres: Pierre Crotti, Philippe Curdy,
Michel Gu£lat et Genevieve Lüscher.

Irmgard Bauer

L'Association pour l'archeologie romaine en Suisse (ARS)

Nee de 1'ancienne Commission suisse d'archeologie gallo-
romaine fondee en 1974, affiliee ä la Societe Suisse de
Prehistoire et d'Archeologie (SSPA), l'Association a pour
buts d'assurer l'information et la coordination entre les

differentes institutions et personnes interessees ä

l'archeologie gallo-romaine en Suisse et, le cas echeant, de

definir les priorites de la recherche. Elle joue egalement le
role d'interlocuteur vis-ä-vis des autorites, des institutions
de soutien ä la recherche et des organes politiques pour
toute question touchant ä la Suisse antique.

Forte aujourd'hui d'environ 200 membres de divers horizons

professionnels - independants, universites, services

cantonaux, musees -, l'Association organise chaque annee,
en novembre, une rencontre annuelle consacree ä l'actualite
de la recherche, opportunity de prendre connaissance des

decouvertes et des resultats d'etudes les plus recents, et de
discuter des problemes scientifiques qui leurs sont lies.

Elle met egalement sur pied, tous les deux ou trois ans, un
colloque centre sur une periode ou un theme particulier.
Ainsi, elle projette d'organiser en mars 1995 une rencontre
sur la periode 60-1 avant J.-C.

Par ailleurs, l'Association participe ä des programmes de

formation continue, que ce soit en collaboration avec le

Centre NIKE et les associations partenaires (Groupe de

travail pour les recherches pre- et protohistoriques en
Suisse et Groupe de travail suisse pour l'archeologie
medievale) ou dans le cadre de la formation assuree par l'Ecole
polytechnique federale de Zurich.

A long terme, l'Association cherche aussi ä ameliorer les

conditions de la recherche dans notre pays, et ä sensibiliser
les autorites et le grand public aux realites de l'archeologie
romaine moderne, qui ne se contente plus de rassembler des

objets, mais qui met en oeuvre les methodes les plus variees

pour tirer enseignement des vestiges, de leur contexte et des

moindres indices qu'ils recelent. Une approche qui necessite

une protection efficace contre les amateurs d'objets et
autres adeptes du detecteur de metaux, et qui exige surtout
des ressources adaptees ä ses besoins.
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En reunissant les specialistes des disciplines touchant ä la
Suisse antique - archeologues, epigraphistes, numismates,
historiens - et certains chercheurs en sciences exactes -
arch£ozoologues, paleobotanies, geologues, sedimento-
logues, etc. - l'Association offre une plateforme de discussion

qui contribue ä ameliorer les methodes de la recherche
et ä augmenter nos connaissances sur la Suisse gallo-
romaine.

Comite 1994: (Le comite est renouvelle ä raison d'un
membre chaque ann6e, pour une duree maximale de 5 ans).
President: Laurent Flutsch; Caissier: Beat Rütti; Membres:
Simonetta Biaggio-Simona, Christa Ebnöther, Marc-Andre

Haldimann.

Laurent Flutsch

Le groupe de travail suisse pour l'archeologie medievale

(SAM)

Le Groupe de travail suisse pour l'archeologie medievale

peut dejä jeter un regard retrospectif sur 20 annees
d'existence. Cest dans la 'Revue suisse d'Art etd'Archeologie
(ZAK, 1976/4, p. 210 - 214) que Jürg Ewald explique les

raisons de sa creation. A cette epoque, apres de longs
preparatifs, un groupe encore restreint de 19 personnes s'est

retrouve pour une premiere reunion. L'organisateur s'etait
adresse ä 24 collegues en Suisse dont il savait ou il supposait
qu'ils s'occupaient essentiellement d'archeologie medievale.
Si cette premiere rencontre avait surtout pour but de se

connaitre mutuellement, les objectifs actuels sont un peu
plus poussds. Le petit groupe n'a cesse de s'agrandir,
aujourd'hui il comprend 116 specialistes de toutes les

regions de Suisse. Quelques membres viennent egalement des

pays etrangers avoisinants, reste ä savoir si cette notion
'd'etranger' signifie quelque chose pour les specialistes de

l'archeologie medievale! Le groupe de travail ne comprend
que des personnes physiques parmi ses membres et requiert
en rdgle generale de leur part un diplöme universitäre.

Aujourd'hui nous pouvons constater avec satisfaction que le

Groupe de travail est une organisation etablie et reconnue.
Son but est d'une part reformation mutuelle des membres

entre eux sur les recherches les plus recentes et les etudes

archeologiques et architecturales, et d'autre part il defend
les int£rets de l'archeologie medievale aupres des autorites.
Le Groupe de travail parvient ä la realisation de ses objectifs
tout d'abord grace aux assemblies generates annuelles et

grace aux excursions qui proposent aux membres la visite de

sites de fouilles et de chantiers en cours. Les membres sont
des specialistes travaillant dans des services cantonaux

(archeologues cantonaux, conservateurs des monuments
historiques), dans des bureaux prives de fouilles et de

recherches archeologiques, dans les instituts universitäres
et dans des domaines similaires (par exemple: anthropologic,

numismatique, architecture). Le Groupe de travail
suisse pour l'archeologie medievale repose done sur une
base solide et peut etre considere comme le porte-parole
representatif de l'archeologie medievale et de l'epoque
moderne en Suisse.

Le Groupe de travail suisse pour l'archeologie medievale est

egalement l'interlocuteur d'autres associations et des autorites.

C'est dans cet etat d'esprit qu'il s'engage dans des

activites de nature polito-culturelle afin de defendre de la

fatjon la plus efficace possible les interets de l'archeologie,
comme par exemple lors de la procedure de consultation
concernant la revision de la Loi federate sur la protection de

la nature et du paysage (LPN 1990) ou lors de la discussion

sur un article constitutionnel pour une competence federale

en matiere de legislation sur l'importation et l'exportation de

biens culturels (1993). Le Groupe de travail suisse pour
l'archeologie medievale organise avec le Groupe de travail

pour les recherches pre- et protohistoriques en Suisse et
l'Association pour l'archeologie romaine en Suisse un col-
loque de formation continue les 19 et 20 aoüt 1994 ä Vilars-
les-moines/BE, une nouveaute et une premiere dans

l'histoire de ces trois associations qui a et£ possible grace au
soutien financier de l'ASSH et la collaboration du Centre
NIKE (voir Gazette NIKE 1994/1, p. 30). Le Groupe de

travail a done depasse l'objectif de ses debuts 'apprendre ä

se connaitre entre membres' et va dorenavant au-delä des

limites de son cadre purement institutionnel et ouvre peu ä

peu la voie vers l'organisation de seminaires de formation
continue en commun avec d'autres associations et vers une
forme de pensee n'ayant pas de limite dans le temps. Le
Groupe de travail n'a pas (encore) de projets concrets pour
l'organisation d'autres manifestations de ce genre mais une
chose est certaine, cette premiere experience ne restera pas
sans suite. L'excellente collaboration entre les comites des

trois associations archeologiques ne fait aucun doute sur la

poursuite des efforts dans ce domaine. Une telle collaboration

est egalement importante pour la comprehension
mutuelle entre les specialistes de la recherche archeologique en
sous-sol et les specialistes de la recherche archeologique
sur la substance bätie qui touche plus ä la conservation des

bätiments et ä l'histoire de l'art. - La 20e assemblee

generale ordinaire du Groupe de travail suisse pour
l'archeologie medievale aura lieu les 28 et 29 octobre 1994

ä Moudon. Comme le veut la coutume, le vendredi apres-
midi, apr&s l'expedition des affaires courantes, les organisa-
teurs presenteront des exposes se rapportant ä la region de

Moudon. Le samedi sera reserve aux informations et aux

exposes presentes par les membres. A l'heure actuelle le

comite travaille ä une revision 'en douceur' des Statuts. Elle
tiendra compte des modifications decidees lors de la dernte-
re assemmblee generale. II est d'ailleurs temps de reviser ces

Statuts äges de 20 ans!

Christoph Ph. Matt
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L'inventaire des trouvailles monetaires suisses,
ITMS

L'Inventaire des trouvailles monetaires suisses (ITMS) est

un des quatre projets speciaux que l'Academie Suisse des

Sciences Humaines et Sociales (ASSH) a mis en place le 1er

janvier 1992. Contrairement aux trois plus grands projets, la
Banque de donnäes des biens culturels suisses (BDBS), le
Service suisse d'information et d'archivage des donnäes

pour les sciences sociales et le Dictionnaire Historique de la
Suisse (DHS), l'ITMS n'a pas ete constitue en tant que
fondation, il a ete place sous la responsabilite d'une
commission elue par le comite de l'ASSH et sous la surveillance
du secretariat general de l'ASSH. Le projet ITMS a trois
postes ä plein temps ä sa disposition que se partagent trois
collaborateurs et collaboratrices scientifiques et deux col-
laboratrices administratives. Grace ä la complaisance du
Musäe national suisse ä Zurich et du Cabinet des Mädailles
ä Lausanne qui ont mis dans leurs bätiments ä Zurich et ä
Lausanne des locaux ä disposition, l'ITMS est repräsente
dans les deux plus grandes regions linguistiques de Suisse.

L'objectif de l'ITMS qui est l'inventaire des trouvailles
monetaires de la Suisse en tant que sources historiques et
äconomiques, touche ä plusieurs domaines: l'archäologie et
la conservation des monuments historiques, la restauration
et la conservation des objets, la numismatique (en tant que
science historique auxiliaire) et enfin l'histoire nationale.
(Pour plus de details sur les objectifs, les täches, les activitäs,
se räfärer ä la bibliographie mentionnäe ci-apres).

Les monnaies et les mädailles ont toujours eu une
importance particuliere dans l'histoire de la culture et sont
souvent considäräes comme un type bien particulier de

sources pour les musäes et les collections mais aussi dans

l'enseignement et en recherche. Ce sont en premier lieu la
Sociätä suisse de numismatique (SSN) et plus tard
l'Association pour l'archäologie romaine en Suisse (ARS)
qui, sur le modele d'institutions ätrangeres, ont appele ä la
creation d'un inventaire des donnäes concernant les
trouvailles monetaires en Suisse. Pendant de nombreuses annäes,
le Musäe national suisse s'ätait charge de cette täche. Une
des principales raisons ä l'origine de la creation de l'ITMS
a en fin de compte ete le nombre toujours plus important de
monnaies trouväes lors de fouilles et de recherches dans le
sous-sol, trouvailles qui posaient des problemes aux cantons

competents dans le domaine de la recherche et de la
restauration. Jusqu'ä la fin des annees 70, il y avait en Suisse
des personnes qui suivaient une formation specifique dans

ces deux domaines et qui travaillaient au sein des services

d'archäologie ou dans les musees. Grace ä la creation en
1985 du Groupe suisse d'etude des trouvailles monetaires,
un autre pas important a ete accompli. L'elaboration des

criteres pour les descriptions des monnaies et des medailles
et pour la publication des resultats des etudes a ainsi pu etre
acceleree grace au travail en commun realise par la plupart

ORGANISATIONS

des chercheurs actifs dans ce domaine. Dans le cadre des

travaux organises par les services competents dans les

cantons et le Fonds national suisse, il a alors ätä possible de
classer un grand nombre de trouvailles et de publier les
resultats des recherches. Ce qui manquait en fin de compte,
c'etait un instrument indispensable ä la realisation d'etudes
de plus grande envergure, un organe comme il en existe dans
la plupart des pays europeens souvent au sein d'acadämies.
Grace ä une subvention importante de la part de personnes
privees et de la part de l'ASSH, les travaux präliminaires ont
enfin pu commencer en hiver 1990/91 pour la creation de

l'ITMS qui, malgre les reductions bugetaires, a pu demarrer
ses activites en janvier 1992.

L'objectif principal de l'ITMS est la creation d'une banque
de donnees pour les trouvailles monetaires suisses (et autres
objets semblables) de toutes les epoques. Le deuxiäme

objectif directement lie au premier est la publication de
documents les plus nombreux possibles sur la base d'un
schema homogene. Le volume I de l'ITMS (voir Gazette

NIKE, 1994/1, p. 38) propose des informations concernant
la Suisse dans son ensemble et toutes les epoques historiques.

Le volume II concernera essentiellement les trouvailles

monetaires dans le canton de Zoug. Dans un bulletin,
l'ITMS et la Societe suisse de numismatique vont en
collaboration reprendre ce qui a däjä ete fait autrefois et

proposer chaque annee la liste des nouvelles trouvailles et
publications.

Tous ces travaux sont effectues ä partir d'une banque de

donnees organisee sur la base d'un concept decentralise,
c'est-a-dire qui fonctionne ä partir d'ordinateurs personnels.

Pour la realisation de ce travail, l'ITMS peut compter
sur une multitude de partenaires, principalement les

services, ou plutot les personnes responsables de ces services,

en charge de la conservation des trouvailles monetaires.

Conformement ä la Loi federale sur la recherche du 7

octobre 1983, l'ITMS accomplit 'un service d'assistance

scientifique*. Compte tenu des reductions budgetaires qui
ont oblige l'ITMS ä supprimer un poste et de la situation
generale dans le domaine de la recherche scientifique et de
la culture, les possibilites de l'ITMS sont tres limitees dans
le domaine de la recherche et de la restauration des objets.

L'ITMS touche sans aucun doute ä un aspect important d'un
vaste domaine de la conservation et de l'inventaire des

sources historiques. La creation de l'ITMS n'a ete possible

que grace ä la mise au point d'un concept homogene de la

part des cercles intäressäs.
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Adresses: Hansjörg Brem / Monika Brunner, Inventar der
Fundmünzen der Schweiz der SAGW, Hardturmstrasse
185,8005 Zürich, T 01272 93 10, Fax 01272 94 58; Olivier
F. Dubuis / Suzanne Frey-Kupper / Fran^oise Abriel,
Inventaire des trouvailles monetaires suisses de l'ASSH,
Case postale 356,1000 Lausanne 17, T et Fax 021312 47 56

Bibliographie

Les rapports annuels de l'ITMS ou plutöt de la commission
responsable de l'ITMS sont publies dans les rapports
annuels de l'ASSH.

- Choix des trouvailles monetaires. Trouvailles d'eglises
(aper?u). (Inventaire des trouvailles monetaires suisses) 1 /
Inventar der Fundmünzen der Schweiz 1 / Inventario dei
ritrovamenti monetali svizzeri 1). (Lausanne 1993)

- St. Doswald - Ph. Deila Casa, Kanton Zug (Inventar der
Fundmünzen der Schweiz 2). (Lausanne 1994, in Vorbereitung).

- M. Peter, Fundmünzen aus Äugst und Kaiseraugst
(Inventar der Fundmünzen der Schweiz 3). (Lausanne 1995, in
Vorbereitung).

- H.-M. von Kaenel, Das Inventar der Fundmünzen der
Schweiz. Archäologie der Schweiz 15,1992, S. 112-115

communiqud / ITMS

Une association pour la sauvegarde des biens
des archives et des bibliotheques

L'Association pour la conservation des oeuvres graphi-
ques et manuscrites (SIGEGS) a ete fondee le 1er janvier
1994. Elle remplace {'Association de travail pour la re-
stauration du papier ä Berne (AGPB)

Le travail accompli jusqu'ä present par l'Association de
travail pour la restauration du papier ä Berne (AGPB)

Au debut des annees 80, les archives, les bibliotheques et les

musees bernois s'etaient regroupes pour fonder l'AGPB
afin de promouvoir la restauration et la conservation des

oeuvres manuscrites et graphiques.

Le financement de l'AGPB etait assure par les cotisations
des membres (ä partir de 1987 des institutions non-bernoi-
ses ont pu adherer ä l'AGPB en tant que membres associes),
les subventions du Fonds national Suisse et les prestations
realisees comme par exemple les travaux de restauration.
L'AGPB a apporte son soutien ä l'extension, ä la planifi-
cation et ä l'amenagement d'ateliers de restauration dejä
existants ou nouvellement crees. Elle a fait amenager un
laboratoire central pour l'etude et le developpement des
methodes de restauration et des materiaux et a mis sur pied
un projet pour l'etude des procedes de desacidification
globale. Par ailleurs, l'AGPB a forme des specialistes grace
ä un Systeme de stages et a elabore un concept de formation
scolaire.

En automne 1993, des jeunes de toute la Suisse ont pu pour
la premiere fois commencer une formation specialisee ä la
'Schule für Gestaltung' ä Berne. En automne, cette ecole

proposera pour la deuxieme fois un cours pour la conservation

et la restauration des oeuvres d'art et gravures qui fait
partie du cycle specialise de conservation et de restauration.
L'amenagement de ce cours au sein du cycle d'etudes

specialisees dans lequel est integre le laboratoire central a
ete pour l'AGPB le couronnement de ses efforts pour
ameliorer la formation des restaurateurs. L'Association
ayant atteint des objectifs, eile s'est dissoute fin 1993.

Le patrimoine culturel en danger

A cöte de la constitution de collections, des inventaires et du

pret de biens culturels, la conservation represente une des

täches importantes incombant aux archives et aux
bibliotheques. Les biens en leur possession etant essentiellement
en papier, parchemin, cuir et tissu, requierent une surveillance

et des soins particuliers car en plus du processus de

vieillissement auquel ces matieres organiques sont soumi-
ses, l'etat de la conservation de ces biens subit l'influence
d'autres facteurs. Le climat, la densite de la lumiere, les

elements nocifs de l'air, les matieres environnantes et la
soumission aux traitements mecaniques determinent leur
duree de vie.

Les papiers fabriques depuis la moitie du XIXe siecle sont
tres delicats. Iis sont constitues de fibres ligneuses et d'une
colle resineuse laissant des traces aux endroits acides qui
sont responsables de leur manque extreme de resistance
face au processus du vieillissement. Des bibliothecaires
decontenances parlent dejä de 'carie du livre'!

La necessite de conserver ä long terme ces biens culturels
justifie la prise de mesures de restauration et de conservation

adequates. La restauration represente un travail enorme

et coüteux et n'est possible que sur quelques objets
selectionnes. La conservation comprend toutes les mesures
garantissant la sauvegarde de stocks entiers. Ces mesures de

sauvegarde des stocks preconisent d'une part la protection
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preventive des objets en bon etat et d'autre part la conservation

des biens endommages dans leur etat actuel afin que
celui-ci riempire pas. II n'existe pas encore de möthodes
gobales pouvant traiter le papier acide des stocks de plu-
sieurs kilometres de longueur. Dans le monde entier on
travaille ä la d£couverte de tels procedes.

La fondation de l'Association suisse pour la conservation
des oeuvres graphiques et manuscrites, SIGEGS

Compte tenu des problemes qui se posent dans le domaine
de la conservation au sein de nombreuses institutions,
d'anciens membres de l'AGPB et de nouvelles personnes
ont decide de fonder l'Association suisse pour la conservation

des oeuvres graphiques et manuscrites. Iis desirent
continuer ä lutter ensemble contre la decomposition de ces
biens culturels.

Les membres sont des institutions publiques et privies dont
le siege est en Suisse et qui sont responsables de la conservation

des oeuvres graphiques et manuscrites. Les institutions

publiques, c'est-ä-dire les bibliotheques, les archives
et les musees, constituent les membres actifs disposant d'un
droit de vote et se reunissent au moins une fois par an lors
de l'assemblee generale des membres. Iis elisent cinq repr6-
sentants au comite. Les institutions privees, comme par
exemple les ateliers de restauration, doivent prouver la
nature de leurs activites au cours d'une procedure d'admission

pour devenir membres correspondants. Elles sont
representees au sein du comite par deux membres supplementai-
res elus et disposant d'un droit de vote.

Les personnes suivantes representant des institutions
publiques ont 6t6 elues au comite (un siege est vacant): Robert
Barth, Stadt- und Universitätsbibliothek Bern (president);
Pierre Frey, Institut de Theorie et d'Histoire de TArchitecture,
EPFL, Lausanne; Erwin Oberholzer, Schule für Gestaltung,

Berne; Harald Wäber, Burgerbibliothek, Berne. Les

personnes suivantes representant des institutions privies
ont ete elues: Andrea Giovannini, Atelier pour le Conservation

et la Restauration du Livre, Bellinzone, Martin
Strebel, Atelier für Papierrestaurierung, Hunzenschwil.

Les taches de la SIGEGS sont assurees par un service de
coordination operationnel ä mi-temps. La SIGEGS offre
des prestations dans le domaine de l'assistance et de
Tinformation. Elle aide lors de catastrophes (par exemple,
degats causes par les eaux), conseille pour tous les problemes

de restauration et de conservation et apporte son
soutien lors de l'amenagement de nouveaux ateliers. Elle
communique les adresses des specialistes, informe sur les
services et les cours et organise des colloques de formation
continue. La SIGEGS desire attirer l'attention des pouvoirs
publics et l'opinion publique sur les problemes de la conservation

des objets se trouvant dans les archives, les bibliotheques

et les mus6es, eile souhaite egalement favoriser les

echanges d'exp^riences en Suisse et au niveau international

ORGANISATIONS

et soutenir les efforts entrepris par l'industrie et la recherche

pour le developpement de nouvelles methodes et technologies

dans le domaine de la restauration et de la conservation
des oeuvres graphiques et manuscrites.

Adhesion

La cotisation de membre s'eleve ä Fr. 500.— par an, dans
certains cas exceptionnels, une reduction de ce montant
peut etre accordee par le comite. Chaque membre a le droit,
chaque annee, ä cinq heures de conseils individuels ou de

travauxgratuits. Les archives, les bibliothdques et les musees
sont les bienvenus. Les membres de la SIGEGS permettent
ä d'autres institutions publiques ou privees de profiter de
leurs experiences dans le domaine de la restauration des

oeuvres graphiques et manuscrites et peuvent eux-memes
profiter des prestations de la SIGEGS.

Si vous desirez devenir membre de la SIGEGS ou souhaitez
obtenir plus de renseignements sur cette association, adres-
sez-vous ä notre responsable de la coordonation, Anne
Dominique Pyott, eile vous fera parvenir les Statuts. Par
ailleurs, ä partir de mai 1994, nous organisons des reunions
regionales d'information, au cours desquelles nous presen-
tons le travail et les objectifs de la SIGEGS.

Adresse: SIGEGS, Anne Dominique Pyott, Archivstrasse
24, Case postale, 3000 Berne 6, T (du lundi au vendredi) et
Fax 031 351 64 11.

Ulrike Bürger

Le röle des chaussures en archeologie

Une reponse aux mysteres du passe

Souvent les archeologues ne savent pas que les chaussures

ou les fragments de chausssures sont des indices permettant
de dater les objets trouves lors de fouilles. Ce n'est qu'au
cours des dernieres decennies que des travaux ont ete
entrepris dans ce domaine notamment aux Pays-Bas et en
Grande-Bretagne. Ces travaux ont permis d'etablir les

premieres bases fondamentales importantes pour une etude
typologique, technologique et chronologique des chaussures

trouvees lors de fouilles archeologiques (1,2,5,6). L'etude
de revolution historique, technologique et de la fabrication
des chaussures, influencee par les courants de la mode,
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permettent aux calceologues d'identifier les chaussures ou
simplement les fragments de chaussures, de les dater et
enfin de les reconstituer. L'etude des fragments de chaussures

et des chaussures trouves lors de fouilles archeologi-
ques permettent la decouverte de nombreux details et de

precieuses indications sur le passe.

L'etude des chaussures et des fragments de chaussures

provenant de fouilles archeologiques

Dans cet article nous n'avons pas l'intention de rentrer dans

les details techniques de la conservation et de la restauration
du cuir provenant de fouilles archeologiques mais plutot de

nous concentrer sur le sens reel de l'etude de ces fouilles.
L'etude des fragments de chaussures commence par le

nettoyage de l'objet. II est conseille d'entreprendre cette
etude en collaboration avec le conservateur en charge de

l'objet. On limite ainsi le risque de perdre les moindres
indications aussi petites soient-elles. Par ailleurs cela faci-
lite le travail de l'expert.

Typologie

En regle generale les types de chaussures des deux derniers
millenaries sont connus des calceologues (3). Les types de

chaussures sont caracterisables grace ä leurs particularity
techniques et ä leur fabrication et done par la fa^on dont la

semeile et l'empeigne ont ete assemblies. Ces indications
fournissent les principaux elements determinant l'origine
d'une chaussure (2). Les courants de la mode qui ont
influence certains types de chaussures, comme par exemple
le Soulier ä la poulaine au moyen age, ont survecu environ
300 ans. Certains types de chaussures sont reconnaissables

grace ä des details qui temoignent des progres techniques
dans la fabrication des chaussures. Un des principaux
problemes et une des principales taches du calceologue est

d'identifier les differences les plus fines et les plus minimes.
Du fait de la decomposition des fils, les fouilles archeologiques

offrent l'avantage de trouver les differentes parties
d'une chaussure detachees les unes des autres et de decou-
vrir les coutures cachees, ce qui permet d'obtenir des

indications precises sur le patron et 1'assemblage d'une
chaussure (1). Chaque empreinte, chaque trou dans le cuir
renseignent sur la fabrication et la typologie. De telles
etudes permettent egalement de fabriquer de nouvelles
chaussures fideles ä l'original.

La datation

Contrairement ä d'autres objets d'utilisation courante, les

chaussures sont soumises ä une usure rapide. Le progres
technologique et le changement constant des courants de la
mode fournissent au calceologue des combinaisons d'indices

qui lui permettent de dater les objets ä une decennie pr£s.
L'exactitude de ces datations depend du nombre des etudes

et des rapports dejä ä disposition permettant de proc6der ä

des etudes comparatives avec les dates dejä existantes. Plus

on dispose d'informations sur 1'evolution locale de la
fabrication des chaussures et plus les datations pourront etre
faites avec precision.

Informations generates resultant de l'etude des chaussures

provenant de fouilles

Avant que les etudes proprement dites aient lieu, ce n'est

que de la pure speculation que de pretendre ce que diffe-
rents morceaux de cuir trouves ä un meme endroit peuvent
reveler. Un exemple pratique concernant les etudes statisti—

ques des fragments de chaussures provenant de differents

camps militaires romains: Ces etudes prouvent que des

enfants et des femmes vivaient egalement dans ces camps
alors que les documents ecrits pretendent le contraire (4).

Les chaussures provenant de fouilles sont surtout d'une

grande importance pour l'archeologie du debut du moyen
äge et du moyen age. Leur presence est beaucoup plus
frequente que l'on pouvait prevoir auparavant (par exemple:

chaussures trouvees ä Fribourg 'Le Cribelet', 1992 -
1993 et ä Vevey 'Eglise St-Martin', 1989 - 1991).

Ci-apres la liste succincte des indications que de 'vieilles
chaussures' peuvent donner. Les exemples cites se limitent
essentiellement ä des chaussures retrouvees groupees, pour
lesquelles il a ete possible de proceder ä des etudes comparatives

et statistiques qui permettent certaines revelations

sur le passe.

a) Population: la taille des fragments de chaussures permet
de tirer des conclusions sur les proportions et les tallies des

enfants et des adultes, des hommes et des femmes.

b) Pathologie: l'usure typique des semelles permet de

determiner la demarche et donne des indications sur certaines

infirmites (5). Par exemple: la sous-alimentation peut
avoir pour consequences des deviations de la position des

pieds.

c) Situation economique: le degre devolution de la technique

du cordonnier permet egalement de tirer des conclusions

sur la situation economique generale d'une certaine

epoque. Les chaussures sont un des elements qui renseignent

sur le niveau de vie de leurs proprietaries. Par ailleurs
on peut penser que le niveau de vie du cordonnier est en
relation avec celui de la population en general. De meme des

14



1994/2 GAZETTE NIKE juin 1994

fouilles revelant un nombre important de chaussures de
mauvaise fabrication peuvent etre significatives dfun manque

d'ouvriers qualifies dont on peut deduire une situation
economique critique.

d) Niveau social: une chaussure de fabrication delicate

presentant de fines coutures est revelatrice de l'aisance de
son ancien propri£taire meme si cette chaussure a ete par la
suite reparee par un savetier ou a servi ä des plus pauvres.
C'est ainsi que des chaussures peuvent parfois raconter des

histoires et nous communiquer des informations sur le
Statut social de la population locale de l'epoque.

e) Niveau technologique: les etudes faites sur les chaussures
trouvees ä un certain endroit sont comparees aux resultats
d'etudes dejä existantes et permettent d'evaluer le niveau
devolution technologique de certaines regions par rapport
ä d'autres. Cela donne la possibility de determiner les
influences culturelles.

Les chaussures et les fragments de chaussures trouvees en
Suisse

A l'heure actuelle, en Suisse, deux lieux de fouilles recem-
ment decouverts ont revele l'existence d'un nombre
important de chaussures et fragments de chaussures. Dans le
fosse de la Ville de Fribourg, on a trouve un ensemble de

plus de 100 fragments de chaussures et de chaussures en
partie entieres provenant d'un depot detritique. Les fouilles
archeologiques de l'Eglise St-Martin ä Vevey ont permis de
decouvrir un nombre important de chaussures. Ce qui est

particulierement interessant, c'est qu'il s'agit de tombes et

que les chaussures ont ete retrouvees par paires, meme pour
les specialistes il s'agit lä d'une decouverte extremement
rare. Dans aucun des deux cas on n'a pour le moment
procede aux etudes precedemment decrites; on peut esperer
qu'elles seront entreprises sans tarder.

Conclusion

Comme nous l'avons dejä mentionne, il est difficile de dire
ä Favance quelles informations va livrer l'etude de chaussures

provenant de fouilles archeologiques. L'abondance des
dates que l'etude de ces objets peut reveler constitue une
source supplemental pour la recherche historique. Les
statistiques donnent avant tout un supplement d'informations
sur la population, sur son niveau economique, technologique

et social. II serait capital d'utiliser les chaussures

egalement en tant qu'importantes et abondantes sources
d'informations, de s'en servir en consequence et de les

traiter comme des artefacts avec tous les soins necessaires.

Les chaussures trouvees en Suisse representent dejä ä notre
avis une decouverte d'une grande importance meme s'il
reste (encore) des lieux de fouilles inconnus. La quantite et
la qualite des objets trouves apportent aux calceologues

ORGANISATIONS

suisses les elements essentiels pour leurs recherches. A
l'heure actuelle en Suisse, on est en train de poser les bases

necessaires ä la realisation d'etudes telles que nous les avons
mentionn£es.

Le traitement et l'etude appropriees et qualifiees des chaussures

et les normes uniformes des inventaires (methode de

Goubitz) qui sont la base fondamentale de la recherche
calceologique permettront egalement de rediger des

rapports clairs et comprehensibles qui faciliteront enormement
les travaux ulterieurs.
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La conservation de Tinformation numerique ä

long terme

Dans le domaine de la documentation des biens culturels,
1'informatique et la telecommunication gagnent de plus en
plus d'importance. Dans quelques annees il n'existera pour
ainsi dire plus d'inventaires sur fiches. C'est au debut des

annees 90 qufont vu le jour les premieres documentations
architecturales sur systeme-CAD qui sont auourd'hui dejä
disponibles sous forme numerique. Avec le remplacement
pas ä pas de la Photographie traditionnelle analogique par
des systämes electroniques d'enregistrement, de memorisation

et de traitement, la documentation visuelle sera 6gale-
ment bientöt disponible sous forme numerique.

Les inconvenients et les avantages du codage numerique

L'enthousiasme des archeologues et des historiens de l'art
pour l'emploi de nouvelles technologies dans le domaine de

la documentation scientifique a dejä souleve certaines vives
reactions parmi les archivistes. Les exemples frappants ä

l'origine de la dramatisation ne manquent pas: les donnees

informatiques de la NASA sur les premieres rotations
autour de la lune qui, apparemment, ne sont plus lisibles, les

documents officiels que Ton ne peut plus adapter aux
nouveaux systemes informatiques, les resultats de recher-
ches dans les ordinateurs des universites qui, apres un
certain temps, disparaissent comme par enchantement. Ce

genre d'anecdotes, dont la justesse n'est pas toujours
verifiable, sont ä l'origine du phenomene general de la remise en
question de l'utilisation ä long terme des informations
numeriques. Souvent elles ne sont que Texpression d'une
inquietude plus profonde, consequence du caractere
ephemere de l'information ä notre epoque.

Alors qu'en Suisse le codage numerique de l'information est
considere comme un signe de la decadence culturelle, des

projets de recherche de l'Union Europeenne se sont fixes

comme objectifd'assurer la preservation de l'information au

moyen de ces memes technologies. Le codage numerique
des images tout specialement, qui jusqu'ä present ne pou-
vaient etre documentees que sur des supports photogra-
phiques fragiles ä long terme, va prendre ä l'avenir une
importance considerable. Meme si les supports numeriques
de donnees ne sont pas plus stables que les materiaux
photographiques ou le papier, ils ont un avantage inde-
niable. Les donnees numeriques peuvent etre ä tout
moment copiees et communiquees dans les moindres details
sans aucune perte d'informations. Alors qu'une diapositive

perd de sa couleur au fil des decennies, la reproduction
numerique conserve toutes les nuances des couleurs dans

un code numerique inalterable.

Dans le cadre du projet de recherche de l'Union Europeenne,
NARCISSE, auquel participe la Banque de donnees des

biens culturels suisses (BDBS), Tensemble de la documentation

scientifique existant dans les Laboratoires des Musees
de France sur les oeuvres de Nicolas Poussin va, pour la
premiere fois, au cours des prochains mois, etre systemati-
quement transcrite sous forme numerique. Alors que toute
la documentation ecrite va etre reunie dans une banque de
donnees et mise ä la disposition des personnes exterieures,
les nombreuses diapositives, radiographics et spectrogram-
mes ä infrarouge representant plus de trente annees de
recherches vont etre preservees ä long terme par codage
numerique. Le projet pilote va dans le sens de la politique
dejä engagee par les grands musees fran^ais qui vise ä

transferer peu ä peu sur systemes informatiques toute la
documentation des biens culturels pour des raisons de
securite et pour une meilleure utilisation.

Le CD-ROM comme support de donnees

Les concepts et les technologies pour l'informatisation de la
documentation des biens culturels existent dejä depuis plus
de dix ans. Jusqu'ä la fin des annees 80, le manque de normes
internationales applicables pour la memorisation de
l'information numerique a empeche l'utilisation de systemes
de traitement de textes et d'images. La normalisation du
CD-ROM par TAssociation internationale de normalisation

(ISO) a represents une etape importante. Non seule-
ment le format materiel du CD a ete normalise mais

egalement le format logiciel.

Une autre etape a ete accomplie au cours des dernieres
annees dans le domaine de la normalisation des donnees

enregistrSes. La plupart des fabricants de logiciels, des

producteurs de CD et d'informations s'en tiennent aux trois
formats reconnus par 1'ISO: SGML, JPEG, et MPEG.
SGML est l'abreviation de Standard General Markup
Language, une norme pour le format des textes. JPEG et MPEG
sont des formats ISO pour les images et les films numeriques.

Les formats des images du Kodak Photo-CD sont en
regle generale transformes en JPEG pour le traitement et
l'utilistion numeriques. MPEG a entretemps ete normalise
dans une Version 2 qui est la base des futurs formats video
numeriques.

L'idee ä la base du SGML est que chaque complexe
informatif peut etre enregistre sur deux types de donnees,
les donnees comprenant uniquement des textes et les donnees

techniques comprenant les caracteristiques sur le style et le
format. Dans la pratique quotidienne, la plupart des formats
de traitement de textes peuvent etre transformes en SGML;
meme le format tres repandu de Microsoft-WORD. Le
SGML permet la documentation de caracteristiques structu-
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rales et done 6galement d'informations conceptuelles. Les
donnees en SGML sont lisibles independamment du logiciel
sur lequel elles ont ete enregistrees. En Suisse, parmi les

pionniers qui ont reconnu dejä tres tot l'importance de
SGMLpour les sciences humaines, il lautciter le Dictionnaire
historiquede la Suisse (DHS). Tout le Systeme informatique
du DHS a 6te 6tabli ä partir du SGML afin d'assurer la
conservation et l'utilisation ä long terme des donnees. La
BSBS utilise le SGML pour la conservation ä long terme des
donnees compldmentaires, des thesaurus et des publications.

La resistance et la conservation des supports de donnees

Compte tenu de la grande diffusion et de la reconnaissance
generale de ces normes, la discussion qui preoccupe dore-
navant les esprits est le probleme de la conservation ä long
terme des supports de donnees. La duree de vie de seule-
ment 30 ä 50 ans garantie par les fabricants ne permet pas
juridiquement de considerer les CD comme des documents
archivables. Au cours des derniers mois, on a appris que le
R-CD de Philips con?u pour des productions-Inhouse est

particulierement sensible aux dommages mecaniques. Dans
le cadre d'un projet de l'Union Europeenne, une equipe
frangaise a mis au point un CD fabrique ä base de c6ramique
qui est pour ainsi dire indestructible. Personne ne sait quand
et ä quel prix sera disponible ce produit qui possede sans
aueun doute les qualites necessaires ä la conservation ä long
terme des donnees.

Personne ne sait non plus si le CD, dans son format actuel,
survivra la fin de l'actuelle decennie. II y a quelque temps,
IBM a presente une nouvelle Variante avec une memoire
d'une capacite 20 fois superieure ä ce qui se fait actuelle-
ment. Une augmentaion de la capacite de memoire s'impose
car le format actuel est inadapte ä la production de films de
cinema sous forme numerique ä haute definition qui repre-
sente pour l'avenir un marche bien plus lucratif. D'autres
previsions indiquent que les supports de donnees optiques
ne constituent de toute fagon qu'une phase intermediate
qui aboutira ä la communication online numerique et que la
memorisation locale de donnees perd rapidement de
l'importance compte tenu de la complexite grandissante des

reseaux.

Malgre ces perspectives, il est tout ä fait conseille d'utiliser
aujourd'hui le CD-ROM pour la conservation ä long terme
des donnees. Si les donnees sont memorisees sur CD-ROM
dans un format reconnu, elles pourront ä l'avenir etre
transcrites sur d'autres medias ä memoire, automatique-
ment et ä des coüts minimes. Compte tenu de la grande
diffusion des CD dans le monde entier, on court qu'un tres
faible risque d'aboutir avec ce media dans une impasse.
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Garantir la perennite du savoir par les publications

Le pilonnage et l'incendie de la bibliotheque de Sarajevo ont
des consequences irreparables surtout parce qu'avec
l'incendie du bätiment ce sont des dizaines de milliers de

pieces uniques irrempla^ables et toute la documentation qui
sont parties en flammes. Si on avait confie, avant le debut du
conflit, ä une universite anglaise l'administration ä titre
fiduciaire des copies de la documentation et des catalogues,
comme l'a fait une autre institution en territoire touche par
la guerre, la situation serait aujourd'hui moins dramatique
et Ton pourrait envisager une reconstitution partielle des
stocks.

La guerre dans l'ancienne Yougoslavie nous permet de tirer
des conclusions importantes pour la protection des biens
culturels: seul le savoir qui peut etre transmis est ä l'abri de
la destruction. La publication d'informations sur les biens
culturels, d'inventaires, d'observations, de resultats de re-
cherches prend de ce fait une importance particuliere
comme d'ailleurs l'application de l'informatique et de la
telecommunication pour la documentation des biens culturels.

Les documentations informatisees sont des instruments de
travail et ne sont pas destinees ä etre entreposees dans des

caves. Le savoir qui ne peut pas etre transmis et assimile
reste prisonnier du papier ou, dans l'avenir, du CD. Lorsque
l'on discute de la conservation ä long terme de la documentation

des biens culturels, on devrait tout d'abord se poser la

question de son objectif global.

David Meili
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